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- 1er Avril 2008 : � Les Lords demandent des amendements sens�s �, Peter 
Riddell, TIMES

Jusqu�� pr�sent le d�bat sur le Trait� de Lisbonne s�est fait en des termes extr�mes : 
il a �t� pr�sent� soit comme un simple toilettage, soit au contraire comme un 
important transfert de pouvoirs � Bruxelles. La Chambre des Lords va de nouveau se 
pencher sur le sujet et d�cider, d�ici un mois ou deux, de la n�cessit� ou non de tenir 
un r�f�rendum. Mais il ne s�agit pas que de cela. Les Lords ont soulign� un certain 
nombre d�ambigu�t�s, notamment � propos de la Charte des Droits fondamentaux ou 
de la modification des trait�s existants. Ils recommandent en particulier un 
amendement qui obligerait le gouvernement � obtenir l�approbation du parlement 
avant d�opter pour la participation (opt-in) ou l�exclusion (opt-out) � des projets 
concernant la s�curit� et la justice. De tels amendements fourniraient aux 
Britanniques des assurances suppl�mentaires et le gouvernement ferait bien de les 
accepter.

- 1er Avril 2008 : � Le gouvernement britannique ne doit pas avoir peur de 
parler �, Bronwen Maddox, TIMES

Le r�sultat des �lections au Zimbabwe donnera au Royaume-Uni l�occasion d�aider, 
plus activement qu�il ne l�a fait jusqu�� pr�sent, ce pays compl�tement bris�. Si 
l�opposition l�emporte, la d�cision sera facile : des millions de livres seront 
n�cessaires pour redresser l��conomie et aider la population. Si la fraude �lectorale 
permet � Mugabe de s�accrocher au pouvoir, il sera temps alors pour le 
gouvernement britannique de faire entendre sa voix de fa�on plus �nergique et de 
laisser de c�t� les inhibitions de son pass� colonial. Le Foreign Office a toujours 
adopt� une approche prudente � l��gard de Mr. Mugabe, pr�f�rant agir par 
l�interm�diaire des Nations Unies ou rechercher l�appui de l�Afrique du Sud. Mais le 
Royaume-Uni aurait pu s�exprimer avec davantage de fermet� ces derni�res ann�es 
depuis l�acc�l�ration de la crise �conomique au Zimbabwe. Lorsque la situation 
devient catastrophique, il ne faut plus avoir peur de la critique : les �lections 
repr�sentent un tournant. Les partisans de Mr. Mugabe, y compris Mr. Mbeki, doivent 
admettre la r�alit�. S�il y a eu fraude �lectorale, le Royaume-Uni ne doit plus se 
laisser inhiber par son pass� colonial et il doit appeler haut et fort le reste de la 
communaut� internationale � s�allier contre le r�gime de Mr. Mugabe.

- 2 Avril 2008 : � L�immigration est moralement d�sirable et bonne pour 
l��conomie �, �ditorial, TIMES

L�immigration n�est pas seulement bonne pour l��conomie. Elle l�est �galement sur le 
plan moral, social et politique. Le rapport des Lords sur le sujet se concentre sur le 
premier aspect, et �value l�effet de l�immigration sur le revenu national par habitant. Il 
s�agit avant tout d�un jeu de devinettes qui ne constitue certainement pas une base 
de r�f�rence solide pour affirmer que l�immigration n�a pas de valeur sur le plan 
�conomique et qu�il faut donc limiter le nombre des immigr�s. Or, pour le moment, 
face � ce rapport peu concluant, les seuls d�fenseurs de l�immigration se trouvent 
chez les chefs d�entreprises, en particulier au CBI (patronat britannique). La classe 
politique, par contraste, garde le silence ou se montre incoh�rente. Gordon Brown 
donne l�impression de cautionner une marche arri�re en mati�re de politique 



d�immigration. Si cela continue, le Royaume-Uni va finir par abandonner une 
approche lib�rale � laquelle elle doit un dynamisme certain. Ce serait �pouvantable � 
tous points de vue.

- 2 Avril 2008 : � Comment sauver un peuple en d�tresse �, Michael Holman, 
FINANCIAL TIMES

Les habitants du Zimbabwe ont fait preuve de courage en votant massivement pour 
l�opposition. Mais il serait pr�matur� de se f�liciter de la chute de Mr. Mugabe : ce 
dernier risque en effet de ne pas vouloir accepter sans se battre sa d�faite. Mais que 
faire face � l�obstination du pr�sident ? Toute suggestion d�un renforcement de 
sanctions d�j� inefficaces rel�ve de l�absurde ; une intervention militaire n�est pas 
envisageable non plus car l�exp�rience a montr� qu�en Afrique ce genre d�op�ration 
est souvent catastrophique. Si le b�ton ne marche pas, utilisons donc la carotte, et 
donnons de l�espoir � la population. Bien s�r, ce sont les habitants du Zimbabwe qui 
permettront la reprise � long terme, mais on peut leur fournir une aide � court terme, 
en convoquant notamment une conf�rence d�urgence d�s le retour de la d�mocratie. 
Il faudrait �galement relancer l�industrie du tourisme, autrefois source de revenus 
majeure du pays. Le Commonwealth serait particuli�rement bien plac� pour 
coordonner ce programme d�autant qu�il a honteusement n�glig� le Zimbabwe 
depuis que Mr. Mugabe a quitt� ses rangs en 2003.

- 3 Avril 2008 : � L�Europe a jou� un r�le dans le d�part de Bertie Ahern �, 
Henry McDonald, GUARDIAN

Le moment choisi par le chef du gouvernement irlandais pour annoncer sa d�mission 
est largement li� � l�Europe : la R�publique d�Irlande va voter le mois prochain pour 
la ratification du Trait� de Lisbonne, et les strat�ges du Fianna Fail (parti de 
Mr. Ahern) craignaient que leurs opposants profitent de la situation pour en faire un 
r�f�rendum de facto sur le leader. Selon eux, l�Irlande ne pouvait pas se permettre 
de perdre Lisbonne � cause des finances personnelles du chef du gouvernement. Le 
grand triomphe de Bertie Ahern, apr�s presque 11 ans au pouvoir, aura �t� le 
processus de paix et l�accord du Vendredi Saint en Irlande du Nord. Il aura m�me 
r�ussi � entretenir d�excellentes relations avec l�Unioniste Ian Paisley, devenu First 
Minister. Mais ainsi que l�a d�couvert Mikhail Gorbachev, � la fin de la guerre froide, 
le fait d��tre salu� en grand chef d�Etat et en pacificateur dans le monde entier ne 
garantit pas la survie politique chez soi.

- 3 Avril 2008 : � Le prix de la paix �, �ditorial, SUN

L�OTAN a pr�serv� la paix dans le monde pendant des dizaines d�ann�es. L�Alliance 
a garanti notre s�curit� et aid� � remporter la guerre froide : elle se trouve 
aujourd�hui � un croisement. Mais des membres �go�stes, comme l�Allemagne, 
l�Espagne et l�Italie, refusent de lui apporter leur plein soutien. Ils refusent d�envoyer 
des hommes en Afghanistan o� nos propres troupes se battent contre les Taliban. 
Gordon Brown a raison d�affirmer qu�il est temps pour l�OTAN de faire face � la 
r�alit�, aussi laide soit-elle. La s�curit� qu�apporte l�Alliance se paie cher : il ne s�agit 
pas seulement d�argent, mais de sang, de sueur et de larmes.



- 3 Avril 2008 : « George Bush ne se méfie plus du renforcement des capacités 
de défense européenne », Stephen Fidler, James Blitz, FINANCIAL TIMES

Pour la premi�re fois, le pr�sident am�ricain laisse entendre qu�un renforcement des 
capacit�s de d�fense europ�ennes pourrait aider plut�t qu�affaiblir l�OTAN : M. Bush 
pr�cise que, lors du sommet de Bucarest, il va encourager ses partenaires 
europ�ens � accro�tre leurs investissements en mati�re de d�fense en vue de 
soutenir aussi bien des op�rations de l�OTAN que de l�Union europ�enne. Cette 
nouvelle approche est per�ue comme un premier acompte des Am�ricains en 
r�ponse aux promesses de Mr. Sarkozy de ramener la France dans les structures 
militaires de l�OTAN. Mais les intentions du pr�sident de la R�publique concernant la 
coop�ration entre l�OTAN et l�Union europ�enne ne sont pas encore clarifi�es. D�s le 
d�but de la pr�sidence fran�aise de l�Union, Paris devrait chercher � intensifier ses 
n�gociations sur la coop�ration en mati�re de d�fense avec le Royaume-Uni. Mais 
celui-ci reste sceptique sur le bien-fond� d�un changement radical dans la relation 
entre l�OTAN et l�Europe. Londres est notamment oppos� au renforcement de l��tat-
major de planification op�rationnelle � Bruxelles.

- 4 Avril 2008 : « Le « nouveau » Labour (modèle 1997) est dépassé », Tribune 
de David Miliband, TIMES

Tony Blair et Gordon Brown ont conduit le Labour au succ�s en abandonnant le 
dogme et en optant pour le bon sens. Il est essentiel de conserver ce bon sens, mais 
cela n�est pas suffisant : il faut aussi une id�ologie coh�rente qui donne un sens de 
la direction au pays et refl�te les aspirations de la population. C�est � ce d�fi que 
nous devons r�pondre aujourd�hui et c�est pourquoi Mr. Brown a eu l�id�e d�une 
conf�rence sur la � gouvernance progressiste � � laquelle sont convi�s 15 chefs de 
gouvernement. Le nouveau Labour peut faire la diff�rence dans cinq domaines : 
d�velopper une �conomie � faible �mission de carbone, investir en r�ponse au 
vieillissement de la population (retraites, services de sant� et soins), supprimer la 
pauvret� de l�enfance, accorder davantage de pouvoirs aux municipalit�s et aux 
populations locales, et d�fendre la cause de l�Europe. L�Union europ�enne n�est pas 
populaire, mais elle est plus n�cessaire que jamais, dans des domaines qui 
demandent une action collective, comme le r�chauffement climatique, l�immigration. 
Le Trait� de Lisbonne nous offre une occasion d�agir. Le mod�le 1997 du nouveau 
Labour nous avait permis de gagner, mais il est d�pass�. C�est l�absence de 
conviction et non celle de pragmatisme qui est le grand danger. Nous devons 
pr�parer l�avenir en nous d�tachant intelligemment du pass�.

- 4 Avril 2008 : « Le Royaume-Uni ne doit pas avoir peur de tenir tête à la 
Russie », �ditorial, TIMES

Le refus de l�Allemagne, de la France, du Royaume-Uni et de quelques autres Etats 
de commencer les n�gociations en vue d�une adh�sion de la G�orgie et de l�Ukraine 
� l�OTAN repr�sente une rebuffade pour Washington. Il montre aussi l�existence de 
d�saccords au sein de l�Alliance sur ce que doivent �tre sa mission et ses relations 
avec la Russie. Il �tait sans doute raisonnable de repousser une d�cision sur la 
G�orgie et l�Ukraine, mais il n�est pas acceptable que cela se soit fait par peur de la 
Russie. Gordon Brown s�est montr� en la circonstance un peu trop silencieux. Il 
aurait pu expliquer � Moscou l�importance d�une alliance europ�enne, il aurait pu 



appeler l�Allemagne � d�fendre plus vigoureusement les libert�s � l�Est, et il aurait pu 
inciter Mr. Bush � davantage de diplomatie. Le Royaume-Uni doit rester au c�ur de 
l�OTAN. Or, Mr. Brown a donn� l�impression de se mettre en marge et de laisser les 
autres d�cider de la strat�gie.

- 7 Avril 2008 : « La « diplomatie tranquille » du président sud-africain est 
grotesque », Tim Hames, TIMES

Robert Mugabe ne donne h�las pas l�impression de vouloir accepter la d�faite. 
Comment le pr�sident sud-africain peut�il affirmer que la situation au Zimbabwe 
reste � g�rable � et que � ce n�est pas le moment d�intervenir � ? De la part de 
Thabo Mbeki, il ne s�agit pas de � diplomatie tranquille � mais de politique 
d�apaisement pure et simple. Son approche, pas plus que la strat�gie en douceur du 
gouvernement britannique, ne donne de r�sultat, et n�en donnera probablement 
jamais. Le moment est donc venu d�adopter la seule tactique qui ait des chances de 
contraindre Mr. Mbeki � prendre des mesures d�cisives : le Royaume-Uni devrait 
ouvrir le dialogue avec Jacob Zuma, l�ancien adjoint du pr�sident sud-africain, 
aujourd�hui consid�r� comme son successeur qui, s�il n�est particuli�rement 
engageant (il est accus� de corruption) semble avoir une approche plus pragmatique 
� l��gard du Zimbabwe et estime ne devoir aucune faveur � Mr. Mugabe. Le 
Zimbabwe et l�Afrique ne peuvent se permettre le maintien de ce dernier au pouvoir 
pendant encore un an : il deviendrait alors impossible de sauver l��conomie du pays. 
Le tout dernier espoir du Zimbabwe d�pend d�un changement de pouvoir dans les 
quelques semaines � venir.

- 7 Avril 2008 : « Il faut finir le travail, mais avoir un objectif précis », �ditorial, 
DAILY TELEGRAPH

Notre pr�sence en Afghanistan commence � prendre un caract�re permanent. 
Washington souhaite que le Royaume-Uni assume la direction de l�action militaire 
dans le sud du pays et envoie des troupes suppl�mentaires. C�est facile � 
comprendre, mais ce qui avait commenc� comme une mission antiterroriste 
multinationale est en train de devenir une occupation anglo-am�ricaine. Il y a des 
arguments pour : l�invasion a permis de se d�barrasser d�un r�gime qui formait des 
terroristes. Un retrait des troupes pourrait encourager le retour d�Al Qa�da et mettre 
fin aux r�formes �conomiques entreprises par le r�gime Karzai, notamment le 
programme d��radication de la culture du pavot. Mais nous devons avoir des objectifs 
clairs. Bien des partisans de l�intervention commencent � s�interroger sur les 
cons�quences de notre pr�sence : favorise-t-elle l�extr�misme ? D�autres estiment 
qu�au lieu de stabiliser l�Afghanistan elle d�stabilise le Pakistan. En bref, nous 
devons nous fixer un programme � moyen terme dans le but de permettre au r�gime 
de Kaboul de prendre la suite des forces �trang�res. Une fois la t�che accomplie, 
nous devrons partir.

- 7 Avril 2008 : « Le gouvernement ne doit pas vendre dans la précipitation », 
�ditorial, FINANCIAL TIMES

Depuis que le gouvernement a donn� son feu vert � la construction de nouvelles 
centrales nucl�aires, une OPA sur British Energy est devenue in�vitable. Placer 
l�industrie nucl�aire britannique dans les mains d�un seul acheteur �tranger ne 



semble pas a priori tr�s tentant, mais un acheteur fran�ais, comme EDF, pourrait �tre 
dans l�int�r�t du Royaume-Uni : la France dispose de l�expertise technique 
n�cessaire. Il existe toutefois un sujet d�inqui�tude majeur : EDF est d�j� tr�s pr�sent 
au Royaume-Uni. L�acquisition de toute la capacit� nucl�aire commerciale dans notre 
pays lui donnerait un s�rieux avantage sur ses rivaux. Le d�veloppement de 
l��nergie nucl�aire a l�avantage de diversifier la production et de r�duire la 
d�pendance vis-�-vis des importations de gaz, mais ces b�n�fices sont moindres si 
un fournisseur domine le march�. Le gouvernement doit donc agir avec prudence et 
explorer toutes les possibilit�s. Quel que soit le sort r�serv� � British Energy, les 
investisseurs et le public doivent �tre inform�s de toutes les explications 
commerciales et strat�giques � l�origine de la d�cision.

- 8 Avril 2008 : � Une reprise rapide de l��conomie est le dernier espoir pour 
Brown �, Peter Riddell, TIMES

Les travaillistes ont de bonnes raisons d��tre inquiets. Non seulement le Labour a 
baiss� fortement dans les sondages (33% des intentions de vote contre 39% pour 
les Tories), mais les Britanniques sont pessimistes sur l��tat de l��conomie et 
n�accordent plus le b�n�fice du doute au gouvernement. La popularit� de Gordon 
Brown est au plus bas, et une fois que le public s�est fait une opinion n�gative d�un 
dirigeant, il en change difficilement. Le seul espoir pour le Premier Ministre serait une 
reprise rapide de l��conomie : qu�il puisse se targuer d�avoir aid� le pays � traverser 
la temp�te sans trop de dommages. Il ne peut gu�re se consoler en affirmant que les 
Tories sont loin de prosp�rer comme certaines oppositions du pass�. Il a en effet 
perdu la confiance de la plupart des �lecteurs.

- 8 Avril 2008 : � Le gouvernement chinois est aveugle �, �ditorial, DAILY 
TELEGRAPH

Le parcours de la flamme olympique tourne � la farce. A Londres, comme � Paris, la 
Chine a �t� humili�e, et ce n�est pas fini : il y aura probablement d�autres 
protestations � San Francisco, en Inde, � HongKong et � Lhasa. Le gouvernement 
chinois est prisonnier de son propre discours : il d�nonce la conduite intol�rable des 
manifestants sans reconna�tre que son soutien pour les dictatures du Soudan et de 
Birmanie, la colonisation du Tibet et l�emprisonnement de Hu Jia sont tout aussi 
intol�rables pour le monde ext�rieur. Les dirigeants de P�kin sont aveugles : ils 
auraient d� pr�voir ce qui allait se passer. L�esprit olympique a �t� � ce point mis � 
mal que le pr�sident du CIO, Jacques Rogge, appelle la Chine � trouver une solution 
rapide et pacifique au probl�me du Tibet. On est bien loin du triomphe qui a accueilli 
la s�lection de P�kin en 2001.

- 8 Avril 2008 : � Il est temps de tourner la page �, �ditorial, GUARDIAN

Apr�s une enqu�te qui aura co�t� 7 millions de livres, les jur�s ont rendu le seul 
verdict que l�on pouvait raisonnablement attendre sur la mort de la princesse Diana 
et Dodi Al Fayed. L�enqu�te des six derniers mois a ridiculis� la justice et co�t� cher 
au contribuable. Elle a port� atteinte � la m�moire des morts et humili� les vivants. 
Esp�rons que nous n�aurons plus jamais � subir ce genre d�exercice impos� par la 
vanit� � et la richesse � d�un seul homme, Mohamed Al Fayed. Ce dernier s��tait 
engag� � respecter le verdict des jur�s. Il faut le contraindre � tenir sa promesse. 



Clement Attlee avait d�clar� un jour, dans un autre contexte : une p�riode de silence 
de sa part serait extr�mement bienvenue. Qu�elle soit tr�s longue en effet ! Il est 
temps de laisser les morts � et le public britannique � en paix.

- 9 Avril 2008 : � Gordon Brown prend des risques �, �ditorial, DAILY 
TELEGRAPH

Le Premier Ministre a eu raison de minimiser l�importance de la baisse de 2,5% des 
prix de l�immobilier annonc�e hier : ils avaient mont� de 180% en dix ans, et les 
assurances de Mr. Brown semblent donc parfaitement raisonnables. Mais le Premier 
Ministre fait peut-�tre preuve d�un optimisme excessif compte tenu de la situation 
actuelle : la crise financi�re qui a commenc� l�ann�e derni�re aux Etats-Unis peut 
encore nous r�server de vilaines surprises ainsi que l�indique le dernier rapport du 
FMI. Le pari de Mr. Brown est d�autant plus risqu� que l�opinion lui reproche ses 
r�centes erreurs de jugement, comme celle concernant l�abolition de la tranche 
fiscale la plus basse. L�annonce de la chute de l�immobilier co�ncide avec la 
rar�faction de l�offre de cr�dit. Les deux �v�nements sont li�s : Northern Rock a pay� 
cher sa politique irresponsable en mati�re de pr�ts. Que nous assistions � une 
correction du march� ou au d�but de quelque chose de plus inqui�tant, il est 
important que nous adoptions une attitude plus responsable en mati�re de cr�dit. En 
attendant, il reste � voir si les d�clarations optimistes de Mr. Brown sont justifi�es.

- 9 Avril 2008 : � Sur la mauvaise pente �, �ditorial, GUARDIAN

Jamais depuis qu�elle a acquis son ind�pendance en 1997 la Banque d�Angleterre ne 
s��tait retrouv�e dans une situation aussi difficile. Les membres du Comit� de 
Politique Mon�taire devront d�cider jeudi de la n�cessit� ou non d�une nouvelle 
baisse des taux d�int�r�t. La chute de l�immobilier s�accentue et, en d�pit des 
assurances de Mr. Brown, elle est consid�r�e comme alarmante pas certains. Malgr� 
les pr�c�dentes r�ductions du taux de base de la Banque d�Angleterre, les banques 
r�duisent leur offre de cr�dit. On peut donc s�interroger sur les b�n�fices d�une 
nouvelle baisse du taux directeur. De plus, le public craint que l�inflation n�atteigne 
son plus haut niveau en dix ans, ce qui devrait l�inciter � r�duire ses d�penses. 
Toutes ces donn�es rendent difficiles les d�cisions en mati�re de politique 
mon�taire. Une r�duction des taux d�int�r�t cette semaine est s�rement justifi�e, 
mais les difficult�s de l��conomie sont telles que cela ne suffira pas.

- 10 Avril 2008 : � L��conomie requiert davantage que des petites 
modifications �, �ditorial, DAILY TELEGRAPH

Depuis le d�but de la crise financi�re l��t� dernier, la Banque d�Angleterre a r�agi de 
fa�on beaucoup plus timide que la R�serve F�d�rale am�ricaine. Mais qu�elle d�cide 
aujourd�hui d�une r�duction d�un quart de point ou d�un demi point de son taux 
directeur semble plut�t secondaire. Apr�s les avertissements du FMI sur les risques 
de r�cession mondiale, la chute de l�immobilier et la crise financi�re, nous sommes 
aux prises avec des forces qui �chappent totalement au contr�le des banques 
centrales. Alors qu�il se pr�pare � assister aux assembl�es du FMI et de la Banque 
Mondiale, le Chancelier de l�Echiquier devrait tirer les le�ons de la situation actuelle 
qui a montr� les effets d�vastateurs de l�absence de contr�le efficace sur 
l�augmentation de la masse de cr�dit. Une coordination au niveau international para�t 



d�sormais indispensable. Mr. Darling et les autres ministres des Finances devraient 
s�y atteler d�s ce week-end � Washington.

- 10 Avril 2008 : � La mort ou un vote pour Mugabe �, Chris McGreal, GUARDIAN

Les troupes de choc du pr�sident Mugabe ont commenc� une campagne de violence 
et d�intimidation dans les diff�rentes provinces du Zimbabwe en pr�vision d�un 
second tour pour l��lection pr�sidentielle. Ce genre de tactique avait permis � 
Mr. Mugabe de remporter la victoire lors des pr�c�dents scrutins de 2005 et 2002. 
Des gangs arm�s se rendent de village en village ainsi que dans les h�pitaux, 
contraignent les habitants � se rassembler et les menacent des plus graves 
cons�quences s�ils refusent de voter pour le pr�sident actuel. L�intimidation suit un 
sch�ma d�j� utilis� : elle commence par des attaques sur des fermes d�tenues par 
les blancs au nom de la lutte contre l�imp�rialisme britannique, mais elle se poursuit 
contre les noirs, en particulier contre les sympathisants du MDC, Mouvement pour le 
Changement D�mocratique, qui semble avoir remport� le premier tour de l��lection.

- 10 Avril 2008 : � L�Autorit� des March�s Financiers doit avoir davantage de 
pouvoirs �, �ditorial, FINANCIAL TIMES

L�enqu�te sur EADS, pour d�lit d�initi�, a plac� l�Autorit� des March�s Financiers en 
pleine controverse : d�j� mise en cause par la Cour d�Appel de Paris � propos d�un 
jugement sur la soci�t� espagnole Sacyr Vallehermoso, l�AMF est accus�e d�avoir 
divulgu� des informations confidentielles. Bien que cela ne soit pas prouv�, des 
questions se posent sur les comp�tences de cet organisme de surveillance. R�duire 
ses pouvoirs serait cependant une erreur. Au cours des deux derni�res ann�es, 
l�AMF a montr� davantage d�assurance. Elle a pourtant moins de possibilit�s d�action 
que les autres organismes financiers, comme la Securities and Exchange 
Commission am�ricaine, ou la Financial Services Authority de Londres, qui peut 
d�cider de poursuites dans le cadre d�un d�lit d�initi�. L�AMF doit commencer par 
exercer ses pouvoirs avec davantage de souplesse pour montrer qu�elle n�est pas 
compos�e d�un groupe de ronds de cuir mais qu�elle comprend r�ellement le 
fonctionnement des entreprises. Elle m�riterait ensuite d�avoir davantage 
d�attributions.

- 11 Avril 2008 : � La justice n�a rien � voir avec la r�alit� �, �ditorial, DAILY 
TELEGRAPH

C�est pour des raisons de s�curit� nationale, ainsi que pour pr�server un contrat de 
vente d�armes juteux, que l�enqu�te sur des accusations de corruption entre BAE 
Systems et l�Arabie Saoudite a �t� abandonn�e en 2006. Tony Blair avait �t� 
parfaitement clair sur la question. De telles consid�rations ne doivent naturellement 
pas entrer en compte dans un jugement. Le Serious Fraud Office est aujourd�hui 
accus� d�avoir c�d� aux pressions de Riyad et d�avoir �t� encourag� � le faire par un 
gouvernement d�sireux de ne pas offenser un important alli� dans le Golfe. Il arrive 
que la primaut� du droit soit en conflit avec la r�alit� politique et commerciale. Mais 
dans une d�mocratie parlementaire, le Premier Ministre �lu doit avoir, dans des 
circonstances exceptionnelles, le droit de prendre des d�cisions difficiles au nom de 
l�int�r�t national. La Haute Cour n�a pas encore fait conna�tre ses intentions sur la 



suite � donner � l�affaire. Mais quelle que soit sa d�cision, ce sera un casse-t�te pour 
Gordon Brown.

- 11 Avril 2008 : « Le triomphe du droit », �ditorial, GUARDIAN

Le GUARDIAN avait d�j� conclu depuis longtemps que les pratiques de BAE 
Systems �taient douteuses. La Haute Cour a estim� hier que le Serious Fraud Office 
avait agi de mani�re ill�gale et avait �t� pouss� � le faire par le gouvernement 
britannique apr�s intervention du prince Bandar. Tony Blair avait pris alors la 
� mesure exceptionnelle � d��crire � l�Attorney General, Lord Goldsmith, son 
conciliant alli� qui avait d�j� fait preuve d�une grande souplesse sur la question de la 
l�galit� de la guerre en Irak. Une fois de plus, celui-ci s�est ex�cut� et a persuad� le 
SFO de se ranger � son avis. Si Gordon Brown entend vraiment montrer qu�il veut 
tourner la page sur les ann�es Blair, il doit aller plus avant dans les r�formes 
constitutionnelles promises. Il doit montrer avant tout qu�il prend au s�rieux la r�gle 
de droit : la premi�re chose � faire serait de rouvrir l�enqu�te BAE, et ensuite de 
changer la loi de mani�re � emp�cher qu�une affaire semblable ne se reproduise � 
l�avenir.

- 14 Avril 2008 : « Abandonnez le navire », Trevor Kavanagh, SUN

Loin d��craser les Tories et de l�emporter haut la main dans les sondages, Gordon 
Brown risque en fait une mutinerie dans son propre parti. Il avait persuad� le Labour 
qu�il �tait le seul capable de remplacer Tony Blair, mais il s�av�re une �norme 
d�ception. Les derniers sondages montrent une chute de popularit� qui ne s��tait 
jamais vue pour un Premier Ministre en fonction depuis que Neville Chamberlain 
s��tait abaiss� devant Hitler. Les Tories obtiennent d�sormais 44% des intentions de 
vote, tandis que le travaillistes se situent � 28% (sondage YouGov pour le Sunday 
Times). Plus personne au gouvernement ne compte sur une quatri�me victoire 
�lectorale, et de nombreux d�put�s commencent d�j� � penser � un futur emploi. Il 
est �videmment risqu� d�annoncer la fin d�un Premier Ministre : John Major a tenu 
cinq ans apr�s la crise financi�re de 1992, et Tony Blair a rebondi plusieurs fois, et 
plus vigoureux que jamais, apr�s s��tre pourtant trouv� dans de graves situations. 
Gordon Brown n�est pas fait du m�me bois, et les qualit�s qui lui ont valu le respect 
des d�put�s travaillistes lorsqu�il �tait au Tr�sor font aujourd�hui le d�sespoir de son 
parti.

- 14 Avril 2008 : « La meilleure solution pour le Labour pourrait être de se 
débarrasser de Gordon Brown », Martin Kettle, GUARDIAN

Le spectre de l��chec de Gordon Brown hante le parti travailliste. Et ce ne sont pas 
les politiques du Premier Ministre qui sont en cause, mais le Premier Ministre lui-
m�me. Mr. Brown n�est peut-�tre pas pr�t � renoncer, mais il n�est pas s�r non plus 
de regagner la confiance du public. Il n�a pas les certitudes de son pr�d�cesseur, et 
cela lui fait du tort. En d�pit du pessimisme ambiant, le Labour esp�re encore gagner 
les �lections et c�est surtout pour cela que le Premier Ministre suscite autant de 
critiques : pour remporter une nouvelle victoire il faudra que Mr. Brown change, ce 
qui semble peu probable, ou qu�il parte. Cette deuxi�me option n�est pas aussi 
inimaginable qu�il y para�t. Le Labour n�a jamais �t� dans une situation semblable. Si 
les �lections municipales du d�but mai se passent mal, et m�me si elles ne sont pas 



un d�sastre complet, on peut s�attendre � des surprises. Gordon Brown a de bonnes 
raisons d��tre en �tat d�alerte car il n�a jamais �t� soumis � autant de pressions.

- 15 Avril 2008 : � Il faut lib�rer les march�s �, �ditorial, DAILY TELEGRAPH

Le FMI et la Banque Mondiale se pr�occupent s�rieusement de la p�nurie 
alimentaire, et leurs inqui�tudes sont compr�hensibles apr�s les �meutes qui ont 
�clat� en diverses parties du monde. Les causes de la crise sont complexes : en 
Chine et en Inde, l��mergence d�une classe prosp�re a augment� la demande de 
viande ; la s�cheresse en Australie a r�duit les r�coltes de c�r�ales ; le 
d�veloppement rapide des biocarburants pour la production d��thanol gr�ce � de 
fortes subventions a d�tourn� des cultures c�r�ali�res, ce qui augmente le prix des 
produits alimentaires. Gordon Brown a pris l�initiative importante d��crire au Premier 
Ministre japonais, qui d�tient la pr�sidence du G8, pour demander une �valuation 
des cons�quences de la production de biocarburants. Il faudrait supprimer les 
subventions sur l��thanol ainsi que les barri�res douani�res. Le monde a la capacit� 
de nourrir sa population grandissante, en particulier si on d�veloppe les OGM, mais il 
faut pour cela lib�rer les march�s.

- 15 Avril 2008 : � Le protectionnisme est la r�ponse de la France �, Carl 
Mortished, Philip Webster, TIMES

Face � la p�nurie alimentaire, et apr�s les �meutes qui ont �clat� dans les pays les 
plus pauvres, la France fait campagne pour remettre le protectionnisme au c�ur de 
la politique agricole europ�enne : lors d�une r�union des Ministres de l�agriculture au 
Luxembourg, Mr. Michel Barnier a d�clar� que l�Union ne devait pas se plier aux 
pressions de l�OMC pour une r�duction des subventions agricoles, mais au contraire 
augmenter les aides aux agriculteurs dans les pays en d�veloppement. Le Ministre 
de l�agriculture met en cause le lib�ralisme �conomique et estime qu�il ne faut pas 
laisser la question vitale de l�alimentation de la plan�te � � la merci des lois du 
march� et de la sp�culation �. L�initiative fran�aise intervient � un moment o� Gordon 
Brown appelle � une action internationale concert�e, incluant notamment un accord 
sur la r�duction des subventions dans les pays les plus riches.

- 16 Avril 2008 : � La � grande tente � de Gordon Brown est en train de 
s�effondrer �, �ditorial, GUARDIAN

Lorsqu�il est arriv� au pouvoir, Gordon Brown a cherch� en priorit� � mettre en place 
une � grande tente � sous laquelle rassembler diverses personnalit�s, dont Lord 
Jones, devenu Secr�taire d�Etat au Commerce apr�s avoir �t� pr�sident de la 
Conf�d�ration patronale, et qui n�est donc pas un politique. Celui-ci aujourd�hui 
h�site � soutenir le Premier Ministre. Il n�est pas le seul. Contrairement � Tony Blair 
qui, au moment de ses crises les plus graves, trouvait toujours des personnalit�s du 
Labour pour prendre sa d�fense, Mr. Brown para�t bien isol�. Il aurait certainement 
mieux fait au d�part de constituer une forte �quipe capable d�affronter les temp�tes. 
Il lui reste d�sormais deux options : conserver son gouvernement intact pour ne pas 
ajouter � l�instabilit�, ou entreprendre un remaniement apr�s les �lections 
municipales. Un nouveau Chancelier de l�Echiquier ne changerait pas la situation 
�conomique, mais pourrait faire meilleure impression sur l�opinion. Malheureusement 
il n�y a gu�re de candidat possible. Dommage que le Premier Ministre ne puisse 


















